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CABOTINS
Le mot a été prononcé bier, à la Cham* 

kre.par an député aocialiste, en réponae & 
«oe interro{i^üD<le M.de^iudry-d’Asson, 
paDiiant le diacours du plaident d’&ge.

£ t e'est bien l’épitlièU qai convient à 
la bande de pltraa qui oecapent depuia 
trop longtemps rattention publique, et 

qai ne sc contentent pas, sur leurs tré­
teaux, d’amaacr ia foulo par laura contor­
sions et par leura grimaces, muis qui sont 
parvenus, à foree d’agitation ct dc vio­
lences, ^  troobler ct bouteTer:9er notre 
pauvre ̂ ya.

Ils sont là une séquelle bien caractéris- 
tiqneet bien typique.

II y a d’ibord, à leur tôte, îe vieux 
(iown RocbefM't, Hallimi^ftnqao faügaé de 
1a politique, qui a épuisé tous les tours et 
toutes lea farces, qui a véca de l’ignomi- 
nie ct de l’injure, qui a couvert dc f^abave 
fiellease nos plus granda répoblicainfl, 
Oambetta ctjulos Ferry, «tqui finit roi* 
sértblement, dans dc haineascs convoi 
aions, aa digne exiateiiee.

A edté, se dresae le barda incorrect 
Déroulède, toqué dangereux et malfHi- 
aant, don Quichotte ridicule, qui, depuia 
vingt ana, reprend TAlsacc Lorraine 
saccageant l«s brnssorics où l’on vend de 
la bière allemande, et en fomentant des 
ém '̂utes oonlre les théâtres où l’en joue 
la mosiqae de Wagner—le plas hounéte, 
peut être, de ia bande, mais que personne 
o'a jamais pris aa bcrieux.

Puis, vitQl ec vieux farcear d’Edonart 
Drumont, qui, «prèa des avatiiré divers, 
et q&elqaes malpropres accointnncea avec 
la police, a ünalementtrouvé sa voie dans 
l’exploitation d#l’an>i sémiti^^me, où il se 
fait bon an mal au soixante à quatre- 
Yingt mille livres de rentes.

M. Millevoye apparait ensuite, connu 
surtout parsa partici{<ation violente à la 
compagne boulangiste, et par sa compli­
cité d’incunscient dans les f.imeux faux 
du nègre NvrtoD, qui lui valurent à la 
Oiambi'e on ciïondroment dont oa pensait 
qu’il ne serail jamais relevé.

M. Arthur Meyer e«t Thomme du granâ 
monde de ce petit monde. L’ancien secré­
taire de Blanche d’Antigny, l ’uib itfa de« 
élégances parisiennes, est rentré en grftce 
auprès de M. Drumont. son ancien adver­
saire dans on duel où tl fut disqualifié 
pour #htre srrvi de la main gauo.he. C? 
juif est dcveim le plus implacable des aa- 
tisémites.

Voici, maintenant, d̂ 's sei<»neurs de 
moindre importance :

M. Jules Guérin, directeur de ÏAn/t- 
/«//■, président de la Ligue anti-sémite, 
ancien comm<r<;aut qui a failli et refailli, 
qui a ou nuinles foi-̂  ntuille à partir avec 
la jusjici-, el qu i va pas'cr prochMinement 

devani la Cour d’a-î i e* de la Seine, pour 
avoir stlpentlié dPS soulon»'urs chargés 
d’asi^assiner noire cotifiére IMiiiibert Ro­
ger;

M. André Vcrvo'irt, direcleur du/omt, 
bcnu-frère do M. Hürh-'fort ; M Gaston 
Pullonais, directeur du So/r, encore un 
juif anti sémite ;

La tourbe, pnlin, dps natio- allfilcs-bou- 
langistci*l)onftparti'iros-an(i-H<«mite8 : les 
Lay.ic  ̂ct les MorinauJ, les (ieorges Berry 
el les Paulin M#ry, les Firiiiiii Faure el 
les Marcel H-ibert, tous les agités, tons 
los éiiergumciie* dont l« suffrage nniver- 
.sel avail il y a cinq ans fuit itistice, etqui 
Nùnt reveuus anr l’euu à la faveur du gou- 
veincm>4Mt de M. Môlim*.

N’oublion:# j>aa l'Ilulien Mnx Réffi«, 
jeune hommo de vin}<t-cinq ans, devenu 
ma^re d’Alger pour avoir organisé le meur­
tre et le piiU(;e dans une Ville française 
et qui se tlat̂ e brnynmm'='nt de « taire 
sauver » le gouvcrnctu’ g''ni'ral de l’Algé­
rie, M. liafcri iére, comine il a déjù fait 
pauicr aon prédécesseur M. Lépine.

Kt voilà la itan'ie qui etilreticnt depnis 
pluita’un nn ra‘!it)ition dans la France 
•nlièro,qui déchai*iejcs passions ics pliH 
violentes, qni intimi<lo le gouvernement, 
qui lient en éclier le lays I

Supp 'sea loule cette racaille mise à la 
raison, jugul<>, a[*lalte, romme le fut la 
bande l^ülangisto {ar M. Constans : et le 
raime renalldaiis notrepAys;etla8urexoi< 
(ation des esprits s’apaise peu à peu ; et 
les poléD)ii|ues de presse retombent au 
d'apuson dont elles no devi aient jamais 
a’érarter; et l’ocuvie do la justce peut 
a'accomplir dans la sérénité qui lai est 
nécessaira ; et la aolnlion *de la déploruble 
affaire qui nous d iv i^  ai lamentablement 
peut-être obtenue au tnoyea d’une écla 
tante lumière, qui a’impote à toua lea 
hommes de bonne foi et apaia« toutea lea 
aonaciences.

Dans celte Jolie collection de eabotins, 
•n  présidents la Gour d« easxation, lf . 

Quesnay da Beaurtpair^ taaa, après l f . 

Cavaignae, à prendr»ü^laoe.
Lui ausfli, il a’aat l a m  ««traîner pêr 

•a t rancœurs, «t p n  ton dépit dea 

tlfrontainfttgéa A Panrieo proeorear géné­

ral 4e Icllaata-Gour et à  rinatraction d« 

ITéiiira P»n«a«.

« U  aais hl. a t’ ll éerit à  VMeko é4 Pa- 
Mtravé «uaMi i«  M rob«  «g

devoir, oa (Tètv< disçrâcié ijour l'acoir
-

Allosion évidente é aa nomination com* 
me président de Chambre k la eour de 
casbalion, siluation émin^ale et enviée, 
poartant, mais qu'il considéra comme une 
dtagrftco ..

Et, encore frémii^sant sous le vote de 
tlétrissare que lui infligea récemment la 
Chambre, à propos du Panama, dépaysé 
dans le calme miheu de la 0>ar aupréme 
où sc contenaient difficilement ses ins­
tincts combattifH et aon humeur ombra- 
geuse,il a cherchél’occartiond'uue retraite 
désirée et qu'il voulait bruyante, et il a 
jeté avec fraeas sa robe aux orties.

S'il fallait une preuve de l’indigne co­
médie que vient de jouer M. Quesnay de 
Beaurepaire. on n’aurait qu’A *onaulter 
lea lettres où il expcctorc sa bile, daos 
VKcho de Pari.f.

r/est là le langage d'un haut magis­
trat I

C'est par ce ramassis de potins ehez 
la portière, de racontai'» tans por­
tée, de puérilités misérables, que M 
«le Beaurepaire prétend justilier son 
inqualillable altitude envors le grand 
eorps auqtel il avait l’honneur d'ap|)arte- 
oir!

...M. Bard est e n lf^ t^ s  son cabinet et 
a*marquéune surprise étonnante en y 
trouvant M. de Beaurepaire au lieu de 
M Picquart »... On afait servir un grog 
à cc dernier, qui so trouvait enrhumé et 
fatigué par one déposition de pliiaieara 
Ifenres... lf . de Beaurepaire ét<iit « soa­
vent obligé de dire doni i«monrfe qu’il 
appartenait aax chambrea civiles... Des 
garrons de serviee et un agent de sûreté 

avoir vu M. Bard entrer che<(t) 
M. Picquart.»

Voilà ca que l’en peut lire dana l’£ c ^  
dt' Paris soua la signature d'un ancien 
président à la Gour de cassation t

N’ost-cc pas pitoyable T Et cela ne 
donne-t-il point anc aingalière idée delà 
men'alité de lf . Queanay de Bêanrepaire? 
Dc toutea parts il n’y a qu‘an cri dans le 

pays : il faut en finir avec l'alTaire 
Dreyfus.

Mais, pour obtenir ee résnltat ai dési- 
rol)le, il convient d’abord de ne pas tolérer 
pius longtemps le cabotinage éh nté 
quel neeraigneat pas de se livrer cei taine 
fonctioonairta, et qui cAitirllme & aggra- 
ver et ft prolonger l’agitation dont oous 
aouiTrons.

Sil’on avait exécuté le général Chanoine 
comme il le méritait, M. Quesnay de 

repaire aurait hésité davantage avant 
d’accomplir l'acte de véritable forfaiture 
auquel viennent dc le conduire l’ulcéra- 
tion de son âme et son incommensorable 
vanité.

Oeorgea ROBERT.

POLfflPETlUlNIÎÎl
Les partis en Espagne

Nool reprenool noire IHre 4'hier pour carte* 
tériier encore eelte ■iluation de l’Ecpignt doot 

' i«ineot ultèrieaf peut atoir lt  plot__ ,---------------- 1 ' ’ "' w  ■■ V  MUtÜ*«ttUi IOM I«mu«Um
graode iDflKQCt iur let choiei d Europe. Ltt avtht i'«qul*«m. R(d«muBa etinu, coatai 
Kéoèraui lembleot («rendre chaque jour plut l«r tkee(éd«---

V IV E L ’ARM ÉE!
N')us avom i  maintei repritei, donné notre 

sentiment 'personnel sur la campagne menée 
por ceux qui, k tout bout de chnmo, crient : 
« Vive l'Armee I » Lejournal La Oh'onde, de 
liordcAiix, qu'on ne pourra s'jipecter de « tec- 
tflrismc », journal répnbiiciin modéré, a for­
mulé k ce sujet les quelques rétlexioos sui­
vantes:

Ce n'

laiRi r»j!<dr« à'agilatiou poliUqo» «vaionl reçu 
mot d’ürdro.

Fairacrier: • Vita l'arméa! t k um fonle co 
po«ea da Françii^ ea »cnle. non da pim fac* 

’• ancorn faut >1 ieur en lournir l'occanioo, t

Supposas oa« ravu», i 
flottanis, et 
parliront toi 
ĉoa. U*i« c

dtiqui

1 pteini pou- 
k travari ‘ 

aparvoit vairu^maut (k« gai

nomhraui
oncore nana DOtr« nsjri. oot trouva escvuif. at 
niùin* d'aa«e< maavaia goiit, (Ja coup do cbapeau. 
"0 *i(D« de cordiale •leferenca. lk la nonoa haura I 
D.' ea «iga« de iyniDathi<>. aa«ur«mant, ~

manifM! ition brotania et <l4^aré«.
CSKt (t'aillear-s rhoinDiapa bien naturel qu'ils ont 

rocu'iilU. Q'.i.->nt k ia maairettation révea par l«i 
prof<t«aionnol5 dn l'agiladon Hana la rue. alla a ni- 
teosaineat échou», A r>«in« a-t oa ral«v4. «à at lk, 
qualquei vellaitoe do U part dM jounaa ganx raa- 
leinwéi «<( hoc, inaii mniidarabUmant rafi-oidia 
par la iBrpriaa «t la d«<9p:>rô aiion dae pertonaea

___ d'aatraâ cria que, dana k'eapnt d'it promo'cnrs
de ceU» manifaaUlioa avortée, davaii provoquer 
calui da : « Viva l'ariiiéa t •

Lt publie sa a’aal pas laissé prendra s« pièca. 
Las clioaak a'aa «oal paa ««oor* oè nos partcrEa- 
taure r«v«at da Ua aaaner. Vi*a l'araéa I ast pour 
tona laa Ikiqs eitorans, pour toas lai bons Franctia.

I Vi»a
a la Rapubltquai » iadis-

an kabataDca d’aalraa 
la Fraaea I a at da • ,
solabUoiaBt lioa k la Fraaoa. paisqu’tlla 
fouvarnan<>al. Mais ila «a troapant ce«s qui tc«> 
ivfitat faira sortir d«a appals a«< Maaioaa politi- 
««as st SK ̂ lo fé a  iadi^Ma da l«ma rrançMsa. 
ao«nsa ; « A baa la Républiqua I o« . a Mort aux 
jwfat a U  cris da; • Vita l'artMaf a m  datiat- 
dra paa ma d'ordra da ftarra aiviia.

CoiBint totrt eeafrirt kordelaii noua a' 
trop coalaaet dats k  bon leBS t( lt mI 
(ItMe vrti 4t M t MtulaUoflt teur eroire qet 
U cri 4t : «  Vive rannet t > puittt nM ig ra^  
ItaUUvta h ilt i, déveitr n  
guerra «ivUa a.

r posi .
néral Polavieja avec M. Silvtia et lt général 

Weyler avec M. Sagnsta. Le parti conierrateur 
et aon chef M. Silveia vont encore plut loin à 
droite que leurs propret tendances oe le dt- 
mandaieat, IOUS l'inspiration du général Poia* 
vieja, et d'autre part on craint que M. Sagaita 
ne le fane plus de mal que de t>ien avec le gé­
néral Wevier qui a rapporté de Cuba une répu­
tation si déplorable.

Aiosi lea deux partis en préseoce altèrent l'aa 
et l'autrt leur carhctire prâprt, sout lt patro­
nage de leurt géaéraux respectifs. M- Silveia, 
qut voulait très ugement supprimer l< uiieia- 
1ère de la marioe, a dit qu’U le conterverait. k 
la suite «ruoe viaite que lut ont faite ltt officien 
généraux de la marine.

H. Sagasla, sa unté rétablit, reprend l’atU- 
tnde ia plut courigeuse, décidé à lutter jutqu'au 
bout contre tes adrersaires. Cepeadant I'beure 
d'une solution parait bitn proche. Le gouverne­
ment de i'Etpagne ne peut oaa rester longtempa 
dana cet état, et oa lui souhaite bien siocire- 
meot dc ne pai voir, tprèt les calamités de la 
guerre exérieuie, le fléau des pronunciamitnto^

st aatra reia aapériaar i

força profoada at faeonda da
RedavaDOB» noae-mémaa i___

daat lat coBfaaïona taaiaaaaaa. ptas

lotra mareba pragraaaiva 
travara i'hialaira. Noas 
laaiorta aoas l'éMrfia 
donitatta qui uiara lt

Nos Dépüciies
Par Fil Téléphonique spécial

Conseil des M inistres
Paris, 10 ja nv ie r .L e t ministres se tont r 
a et matin, à i’Elviée, août la présidence 

H. Pelix Faure.
M. Ltbrela faitaigoer par M. Félix Paure 

décret aux termes duquel M. Hallol-Beaupré, 
Conaeiller à  la Cour de Caaiatioo, esl nommé 
Peiétideot de Chambre en remplacement de 
H. Quesnay de Beaurepaire, dont la déniittion 
est accep'ee.

M. Oiipuj t  fait aigner nn décret nommant 
M. de Selrea. pjKfet de la Seine, ofücier de lt 
Légion d Honneur.

D Ü JO Ü R

La Rentrée
DU PARJ.EMENT
Paris, 10 janvier. — La rentrée du Parlement 

Nu iieu aujourd’hui.

A  la  C h a m b re
Les députés étaient Irct nombreux pour eelle 

rentrée, mais le public n'avait pas, à beaucoup 
prèii, montré le même empressement. Pendant 
toute h  jouroée. let tribunes et les galeries sont 
restées tides. Par contre, les comoiri étaient 
fort adimés. On è’j  enlrelenait uniquement de
l’él(>ction présidentielle et de i'affdire Quesns; 
de Beaurepaire. 'f

ct qui concerne la nomination du bureau, 
disait rien de nouveau. Les grou|>et se 

soot réunis et ont arrêté, sans granda tirnille- 
menla leura Haies de candidats aux diterses 
fonctions de président, de vice-présidents, de 
sccrétairet et de questeurs.

Quant à ia bruyante retraita du président de 
la Chambre eivile, elle n'a paa produit, dant le 

>le parlementaire, tout le ^u it que celni-ci 
paraissait en attendre. On estime, maintenant 

'on a lu le texte de sa déposition, publié par 
jourual du matin, qua iei faits signalés pnr 

M. Quesnay de Beaurepaire n’ont pas la gravité 
qu'il s'efTorce de leur aouner. De I atis général,qu il 
c’esl u. 
fond, r ! changera pas granrchose à la s

SOJPOQS droits, aajroas lajsiix, aotoas foa 
^touaa a u  ittéréis cétérau da la Pra» 
la traia eivilistittt. Tal asi, sa aa aat, i

attra vaHlaata armé*.
aatiara 
at dt

- _.. ----------Mira da-
tai aat aotra profrsaaa. talls aat notra ticfaa 

4éaéraa<e. (ApDla»i1i*aamsaU.J 
lf, dt Btudr7«ë'AsaoD, atac força. — Vita 
irmM ! A bas laa dravfaaaras I 
M. Caraand. A ^  ltt eabtlîM t «Agilaüot 

prolongea).

L’ordre du jeur appelle le tirage au tort fttt 
bureaux ; il y est précédé.

ELECTION Dll PRESIBENT
A deux beuret et demie lt scrutit est ouvert 

pour l'élteliea du présidttt déBaitif. Petfttnt 
4|ue les députés dagleot à la trib me, les conver- 
Mtions brajanltt te doooent libre eoun dani 
la Mlle.

Le scrutin eit fer né k trois henres (rente. II 
ait outert ensuite pour i’éleelion des quatre 
viee-présidetU.

Psndant ee temps, il est procédé au dépouil­
lement du premiar tcrulio.

Le bruit te répand bientet que M. Deschanel 
tat élu. A ce momeat, il rentra dans la talle. 
On l’entoure, on le félicite.11 o'est ptt Jusqu’aux 
radicaux, jtnqu'a det socialistet * même , qui 
fleooenl loi terrer la main.

Le Krutin eat fermé k quatre heures quinte.

M. DESCHANELéiï avec 136 voix de majorité
M. le-nrésident d'ige proclame ies résultats 

lu  scrutio pour l'elcclion du prestdenl défi­
ai tif :

¥ o t â a t «  6 « «
HasITi-sqgoa expi*lm ë« 6 1  f
M ^ « r a lé  abM iM e  « M

Ont oblenu :

H M . Deechanel 323 vo ix . 
B r iis o a  187

M. Descbantl tat prodamé prékidenld^finilif. 
La droite et le eeatrt trépignent d entbou- 

liasoie.

Election  des vice-présidents
Toici le rt̂ siiUat du scrutin pour l’électioa des 

I  vice-présidentt.
VoUnU ; 487 

Bulletin blanc 1
SiitTriiges exurimés 466 
Majorité absolue S34 

ûnl obtaou :

M M . Ayss*r4 8 4 S
M » iari««  Faaare 3 4 S  

3 3 7  
3 « 8

M M . Ayaaanl, V m m , C o«he ry , M « . 
«ur**Mr ayaa t • b le n o  la  saajori46  thna 
la rp t ig M  expriaaéa a e a t  p roe iaaaéa 
ilaa.
Leserutin pour l’élection des Bsecrélalrei 

esl clos k 5 heures l|4.
II est ouvert pour la oominallon dei troii 

questeurs.

Election des secrétairas
Snni élus lecrélairet :

M M . R a a a  S C 9 v o ix
DaUe^r 3 « 0  >
O pd iiia|p« 3 C O  >
MPHeke 3 i f l  a
B ia « l« r  3 « 4  » 
l .h o p ite a a  » 
F l«*ary  H a v a r ln

's  îTp«“r  l r ;  •nV.sr^t
drie pour eela. Malgré ton échec tmmérilé il 
demeure le cbtf incontealé fttrriwe qui m  
groupent totjtan  ltt vrtit répabticains.

Let scruiits tuivatU a’eat paa tentibltatat

Seul, l’ordn a été interverti. Mais tu 'ittftr lt 
tu'oo toit te premier ou lt tuatriime tur U 
litte. L’esstnütl eat d'élre éhi.

A lix beuret. le bureta était ftèltilivematt 
eonatitué. Un seul loor tvtlt 4M aéettaain pour 
ltt diftrentt postet. II y t  bita Uogteapt que 
■otM t'avions tu eela.

Jeudi, M. Deacbantl prendre potsetaioa du 
fauteuil et proooa'^ert le disootn d'atage.

Lt Cbtmbre ttra taitit tnauiU det demtadtt 
d'itUrptUtlitt. Teat ptrtt e eteift «oa^edé­
bet air riMkdaM-^dttatf ét « tM rop tin t’ta-

G t'o u ^a ie r

I L b a

Election des questeurs
Sont -ha quijsteura :

M M . R iv ft t  3 « 4  vo ix
l.eo la«va lie r 3 « «  »
G a ille a ae t »

La t<̂ ance est levée k six heures et reqvojée 
k jeudi deux beurea.

Physionomie de la Chambre
Pour la troisième fois depuis un ao, M. Bojt- 

set, député de SNÔne-el-Loirft. est tenu l ’stseoir 
aujourd’htii au fauteuil présidentiel en qualiU 
de doyen d'âge.

Le vénerable doyen de ta Chambre esf retlé 
tel que nous i’avions tu au mois de Janvier der* 
nier, pou au mois de asi, à i’iaauguratioe de 
ia législature. Sa démarche est loiijoura ferme 
el il avait m^ foi tr^i bonne tournure atee sa 
longue chevelure blanche et «a fine mouitache 
quand il a Iraterse le sâ on de la Paix escorté 
par les deux ofûciers de service et suivi des tix 
secrétairet d'&ge. Par exemple, sa voix eal un 
peu plua catiee et, malgré toute lr def<>reote

s  ]Ë3 A . isr o  B3 "  "■*
La sàaac^ e«l u(i«-.'!-tc à deux heures, sout la 
resiricnre de M. Boyttei, député de Saùne-et- 
ûire. ne lo M aoüi tHI7. doyeu d'Age. 
lit bureau eat >'0Qs<ilue atee les seerettires 

d'&ge, au nombre desquels figure M. Xntier 
Rcili’ .

M. le Prèaident déclare outerle, aux termea
_j lA loi couatiluilonneile du m  février 1875, la 
session ordinaire de la Chambre pour 18J9.

Discours de M. Bflysset
le Président Ht ensuite, d uoe voix 

faibk, l'iiilocuiioa suivante :

M«uioura at ebars collécMS,
D*as molt a'-alamenl. Ja voMraia poavoir s«- 

^uid bui, aior» qua la f»pra«aalaiioa aaiioaala «a 
rauait. ■ ■  ̂ 'daa graada ialérils da i<

I Fraoea. aas aplaa 
séraaiU.

.......................... jaos rf*artaa,
1 aa aoyona ‘ toupurs la granda

a paia 4a fai
naeqaaaoL----, —  --  —

aanoarorU. pialaa da aèta at d’Snargia. Maia daa 
iaeid-ala élraagaa. da»«i«ramaat ataadaa. ool *a- 
gaadra parai aoaa. aoaa l’iaitiaaea d'alàaaots dont 
Tongiaa at la tatara aaroat pius tsrd elairamaat 
datoiléi, daa ditiaioaa at das baiaaa profoadaa.

ai la fraaoa tUit disaoata k laaaia arraebar 4^ aoi 
oas rraadaaideaa.qa^aila s. éa aaa aeita, Matas 
aor Ta ssoada. (Loa^ applaadiaaaaaata), 

ûaoi qa'Ü aa aott. a’aài ataa maa aorta d'ànrt aa- 
tiafaetiaa «m aoa agiuUots al aaa diacordaa oat 
été aMtailTin aa dahara. Parfois »é>aa emaia*a 
réfitta SB att fnâU poar aféaitr h aotra égtfd 
aaa alUtaéa 4’arrataaoa «I éa baataar ooa tra la* 
«M tlaPraaja ét Jaaaaa é'Are proiaata éédti« 

, (peaMt mIh é’appUodîaatafta).

grand'chost de son discours.
U. Bojsset d’ailleurs a'a prononcé qu'ime 

brève allocution dans laquelle tl a suriout parlé 
des divisions, des haines profondes rauaéei 
dins notre paja pour ia lamentable affaire 
Drujfus. On a surtout applauui l’allaiion dis­
crète k l'alUlude belliqueuse de l’Angleterre, la 
phrase relativi fc l'unité si nécessaire au progrès 
et le passage sar l'armée. Les bratos partaieot 
surtout des bnncs des mod^r^s, de la gauche 
radicate et da la droite. A l'extrême gauche on 
restait tilencitux.

Comme interruptions oont n’atont k signaler 
que celle .de M Bnudr; d'Ation : «Vite l'ar­
mée I A bas ltt drejfusaris t a et le cri de : 
« A bas iee fauatairei 1 s qui lui t  répondu du 
edté det répubiicains.

Aorès ot ptUl discoun, qai a censé quelque 
déctplien dans lea rangs det radicaux avancés, 

't dea scrutins a coiomeocé. Le premier 
. eelui pour l’élection du président, 

donné a M. Deschi 
rable

hanel une majorité conaidé-

T. X

AU SÉN A T
La séance est ouverie à t  b. M, aooa i% préai 

dence de M. Wallon, deyen d’Age.
Aucun miniatre n’tttigu k la ai^aot.
I/O ppétsM eat déclare ouverte la tettion 

ordinaire de 1899.
Sont appetéa comme secrétairet let tlx plut 

Munet ténateura r MM, Mooettier, Detlitnx- 
JuBca, Béxine, Carreau, Siramt, dt Unaar- 
Mlle.

Discours de M. Wallon-
Le doyen d’Ige prononce le diaeoun smvant : 

Uaaaiaara.
L’aaaéa qui viaAt da a’écoolar Bosa laiasa ala- 

aieura aaj«ts de triataaaa al ca n’aat paa aana raitoB 
|̂ n« lea aspriU Isa plaa séhaas sa preoceaptst da

Dana la malaiaa qoa l’oo énroata. m  Van praad 
tolootier k la forata do goataraaaaaBt oai aoaa' ré­
git. Oa toad-sil aa poatoir asa<>m(if p^a fort, ao 
MQ.oir légiaiatif miaax oriiooaé. to«a daas aa 
dtaa an« aetioa piaa facoaéa tt, povr attaiodra 

parla de racoarir k naa A

biat choiai. (Tria biaa k gaBcba.)
Ataat da faira ea aaut daaa lltcooiia 

pOBrrail troatar IobI aatre choao faa ea «b oo 7
ebarcb*. aa Mr*it>ii paa u > daaaadar ai ea

tirar t
Bat ca la CoBatitotioB qai rafeaj aa préaiiiatt da 

la naDahligaa Im prarogaiivaa aaaantiailM d'aa 
ebef d’Hlal f Qai eaaaa l'iaalsbiliU dM aîMattraa f 

aatrata l'alaboralioa rénli*ra dM loia f  Qt* fait
lot «aaaioea aztraordr---  j . . .

qa’ordiaairM (rirw) at 1 
aorU k la parmsaeaca di 
soaatnira aas doasiéuiu «w.. .«
gina taod da plat aa plos k s'aeclinatar parmi 
toat t (Approbstioa).

Avaat da ioi rapporUr tMt U aal, oa (anit hiaa 
é'eauyar da )a prti>if«ie MTt q«t»t dasa aa Isttra. 
(KirlataaUoae iroaiq .m k droiU).

Aprèa c*Ua axpériaBca. qai aériUrait biaa d'étra 
taatM aaa boane foia (Riraa k drona), ai la Conali 
talion aal eoataiaeaa d'iuBpaitaaaca, aa'< 
pnia*. Ella Béma s’i  - - - ' - '  •"
ôffrj k aaa ravitiOB 1 
«a so‘*.aD tamna al ei 
eraiaa btaa. «’aat no _ .. 
toda «t notra Mprit qa'ii y 1

s’;  prêta par les faeilitM qa'ai 
B latégrsla piaa qu'aacuaa aat 
ea auoma oŝ a. Maia belaa f

reformai 
da la datrain. U faut 
taat at ca qua l'on oaat 

BMttra a la olace. (Approbatioa k gaaetia.)
Quant k moi. narteaa la  Urm4 d’ana longua 

rièra, a'ajaat plua k faira qaa dM tosai, ja aoubaita 
loagaa via aa gourarBameat. qai Mora la aieas aa> 
Irataair cbes tona Im Prançais. par la aerBooiaaM 
eqailé d’aa4 lagislation aiacèreaaal libanU'. la faa 
aacré da la pairie <Tréa biaaf, at aasorar paciBqaa- 
aeal k la l^aea daoa la nooda ls plae* éool alla 
aat digaa. par la lo^aota da ra politiqae aatara toô- 
tM laa aaltoaa comma aaaai psr laa aeiliaarM in- 
ditioaa d* aoo biitoira. (Applaodiaaaaaala uaBiasM 
SI npéiM).

L’iHierp̂llaiiAii le Privnit 4e liuiuy
lf. le PrOTOat de Lauaay. — Ja damanda 

a'on procéda immadiatamaat k T'élaelion da boraaa 
tfânitit. Il aal urgaa! qaa la Sénat imisM rapraa- 

dra aM délibératioai, N’Mt-il oaa d'ailleara preaqae 
iaeoBalitatioaaal qna la Caamhra m  eoaalitaa. ua- 
dUqoa la Sanat itomaara Maa buraaa daflaiUf.

Le Sénat décide de ne te réuair que jeudi 
pour nommer son iMirean.

M Le  Ps»ovoatde f^annay . — Je de­
mande que mon inirrpeUation aoit discutée 
immédiatement aprèa ia constitnlion du bu-

M. de  S a l. -  UqiiHIe T 
M . 1« Ppttvoat die L a n a a y . — Mon 

interpellation sur les cames dc la démission de 
Qiieünajde Beaurepaire.

M . S a l »  R^ntoyet le k Viviani.
M . le  | iifé«lëeat. — Je ne puis recevoir 

“ iterpellation tant que le bureau n’est pas

qa’il > dit 4U« son ioa^MOM n n i t  
nue dana deux ou troia ana.

L t  seconde quettion portait ta r  le 
d« u ro ir  si Dreyfus « n i t  dit ; 8i J« 
eoo|Mbl«, il y en » d'tatra* a.M  
D'oyfns répoail qu’il n’« icnais t 
propos «t II s’mt born4 k sfflrmor 
noemoo •( commi; 1 Lebmn-Rsuaud, _  
HiaifestA U ooDvictioQ que dans deax Ml 
trois ans l'emur ssriit rw onou st « •  
innoosnes proelanéf.

E n e o r e  a n  f a ï a x
O u u i agui M r*u i  m illi. . .
N «u tpprtacM. de boant souru, ilit U 

éieml, M ao joa t in im r  •M rw r «m  lk ,hmuMpMM.CMU MMilt* M « ..la  JSi.
4 m b l»n i hUitM. ,

Kn pramier lieu oa •  u M ia é  k U émtlm
iaiUii. D, le >0111 (M t tnliOT d . O n jtm .

lu  Kcoad lieu, ceUe piiei, fid • MMé 
lei jn s  de pluietm miaiKrei dts ls eoiassM- 

îsM "* ****’ "•••>«•■*. !• da 

On conçoit lt nlion de ulte modidetliM.
Il reut opérer quece ftai n'iuri paiéekappd 

«UI nembrei de le ehiinbre criimnolle fosad 
■Il ont procédé t l'eiim^D du doeMr lecret.̂  
Cell complète li collecUi>n fotiaét ht >< V  
bur̂ eu de l'état-major.

M. C iitfim M tu i a'éUit lerri de •  Ce MaaHft 
de D. .. > daoa U aéeace du 1 iailUt de n i* . 
dfclarait : « Klla perte U deU da M  » « « •  
i t u  a. K. Cs.aipac, ce jour-là. a’t  deae

faux.
Deui to ua ual jour, c’eel, tu o p l

de 4 Toi», et tu  eecoad lnur, eocore, 
pretaier, il y t f t it  eu énlité dc a>,Vra(et et 
l'on a’t  H t  ‘ "Mid l'Watoire de lt  boule de coa- 
trOle éftrée ptr na dct roianta dent t’étourde- 
rit t n l l  permit de conleater la réfnltrilé da 
aenitia.

Aiijoard'hai M. Deachaael t  en IM  n l i  de 
elua que eon ooncurreut.

l a  dekert dee attieetliatta, dtt tatitéoiilea 
,o i tftaeat « U  il y a buit oote peu M. Srit- 
teo, beeueeup de radicaux ont toureé aaaque. 
ea te taol liaialetteal iMeaat. Cm  déhetieas

L ’A F F A IR E

D R E Y F U S
LES RÉPONSES DE DREYFUS
mi|iie8iionsilela(l«iirlermi«i
Paris, 10 janvier. — La rhambr<i crimi­

nelle de la Cour de cusation vient de re­
cevoir, par les soins du ministre dan colo- 
nlen. communication de la dépêche du 
l'rtBldent de la cour d’appel de Cayenne, 
donnant les risniuts de la commission 
rogatoire dont ce magistrat avait ét< 
chargé en vue d interroier Dmyf.is.

Les questions que la chambre crimi­
nelle avait pottea étaient tu  nombre de 
deax et exclusivement relatives aux 
avenx qu’aurait {ait le prisoonier dt l’tle 
du Diable.

Par la première on l'invitait à répondre 
tux déclarationa dn capitaine I.elH'U't-Re- 
nsud, et, par li seconde,à celles da dlre«- 
teur du dépdt.

En raponae t  la première qaestion, 
Dreyfus dil qu’il a’a jamais oe^M d'afSr- 
aaer aon inDoeanee, qu’il t  dit à Labrnn- 
Renaud qu'il crierait son inaoceaoe par­
tout at notamnant to  pablic, t a  nmaent 
de ta  défradation. Drayfua ajaata qa’il t  
dtt : e U  minlitèra aait Uas a w ) *  auit 
ianoeent; 11 m’a anvoyd <■ Patyd* Otast 
poar deaiaader r i ) •  • ’w rt ii a a t  H ti4

LFS ACCUSATIONS
d e  ÜK . d e  K e t > i t i r e | N a l i r e  

Dm  toapdte d ta t aa  i m t  d t  {rtg

Noua reproduisions bier. oa extrait du ÜmtiM 
raconUntque tonl le bruit fait aatoar de ria> 
ddent Bara-Lœtr Picard repottit ter Teflkv 

grog cbaud au colonel itdispoté.
0- de Beaurepaire confiroM liai-iaèt»e eetle 

iofonnaiion.
VLch* Paris publie. 1' U d»peaiH«i dt 

M, Q. de Betoreotire deViint le premier pré*. 
deni Mateau ; f  * le texle d'uce dédaratien er*- 
piemenUire de M. Q. de Beaurepaire, ta date 
do 6 jantier. C'ett oette déeiartUat éoarl li 
avait dtmandé rannexion aa doatitr de (’ta- 
quéte ; 8* aae réponse k la nott oflcitase da 
gouvernement, laquelle tendait k la tastiAettioa 
complète dt U. Bird. Voiei u t extrtH dt »  
déposition de M. 'de Beaortpalrt : 

t* II. la eoBaailler Bard aarait allé aa aotra io«r 
qaa la U aotambra daaa la iaaai ot aa trMvait Piŝ  
qaart. at aalla faia l‘s«««H ratooatré.

»  lt. ItfstiMastt taev 7 atrttr ane éflataiBMt.
^  M. la tapitaisa éa g^aéaraaria Bri|«ee tt'd»aa 
I PiOMrt. M Mrait éma dM BMfqaM d'^itréaa 
«nvatllaaca qna aat bauia nagiairata doaaataat 

sadit Picqoart;at aéta* aa jtor. rsHaal k oaa 
par«oaa« atra. il M aarait IaiaM allar jaaqa'b dira : 
- Moi qai arai< toajoors aa taal ét raayMt paar lt 
latieo I Mil eo la la joMiea f >
4* M. la prétidaat Lostr aarait fait, bm  foia la 
«iaa. aarvir aa Uiooia Picaoart aa braovafa ré- 
wrortaat aprèa aaa da aM dépoailiwa.
&• M. la eooaaillar Bard aoratt doBBé, eartara 

aoir, vera eiBq baarea. k l’aB da aoa bomaM é« 
Mrvica, l’ordra da préparer aa grog chaad posr 
■' cqnart: Ca Mrnlaor. revano devant aM aananoara 

madiata, M Mrait «crié ; ■Ahioa a’aa fait aat 
aaUnt ponr aoa gaaàraos I Ho* gaBeraaa. oa a'ask 

! Il B‘j  aa a qoa uoor laor Piaqoart I... Praaa 
«a grogT J'aimeraia niaos la  éaaaar oa tt- 

miüfl a
e* Ua aotra joor. iat bomaM da atrviM aoraiaai 

taiPoigiH» da méoit a#atiffltnl aa atartiaMBt oa da 
laura cbafa qoa M. la coai*i>lar Bard était daat aa 
angle da U gaia^, ■’enintanaat aaaa l’atoeai de

___  _____elMn* aa
fonciionnairada la Cour da prétanir Pieqaart qa'oa 
na poarrait i'ao'aadra qii't quatra baaraa. al aarait 
ajooté : « Vooa loi at^maraa looa Im  ragraa qat 
la Coar éproota da la Taira atlaadra ». La loaetiua- 
nairs a'sarait no m  rMignar fc exéeatar Ml ardra. 
Il M tarait borné k preadra k ptrt la eonitaiaa 
Ërqné ooor la lai traosmaura. Ca militaira aorait 
ranoada qo’il m  rafa«ait a esorimar Im  ragraSd da 
U Coor da eaatatioa à aa ofadar rajé éM eaérot

Voici maintenant lt  décUratioa campieme*» 
taire :

Psriaa é jsavier Mit. 
ortaidant.

r ..............- ---t da palaia éa.jt----
qaa M. la présideat Loaw affaola aaa graada irtilt- 
tion contra nMî. paroa que j ’si ratéle cartaiaa faili 
k ta cbarga : il déclara qne na dépoaitioo aat « i^  
qsalillabla » al ajoota qaa jt  a’ai rétéié eoatra Iti 
que 1m « ai'^érM »,

11. Latr Mptra-t-il dooatr la efatair« oar aatta ia> 
tarvaraàoB dM rélM t II a’y réastira pM. ear j’ai 
poor datoir da faira rMpa-:iar la eartciera és aa 
daolaratioa daMdéeambra.

Ga magiatrat qui la Draad da ai baat aVait poial 
k :'arlar éa sa eoléra. ll éivait a iaeltaar éavaat let 
colérat légiUaea éa ttote la magialraïait ,  

D'aillaart, si aoo témoig&aga lai aaaMa laaani* 
sant. il a’a qa’k parooanr laa galariaa da Palaia.rt aa 
particnliar de aotra roar. II y raaroatrara partcok 
ta doolear et l'iodigaatioa. Gala, paot-ét t̂, l'éelaitara

M. Uew prétaad tta ms d«po>itioa aa porta «aa 
aor des • mi>lrtt>. La notion da biaa at do mal 
aat alla dooe aiteraa nartout f (loainaat I oa prati- 
dent da la coor sonriaM. qui éott dtonar l'̂ xcm.ila 
k toaa 1m  magiatraU ds Prac^a. M jvtta daaa aaa 
affaira jodieiaira atae toat^ Im  idaaa prteoatuaa 
d'un bomme da parti, lai«M narrar cbaqaa;oar r«- 

iamant aaa ataraioni at tM aymraifciat. Ob it 
daoa aa nrot^a inniiaira carMMr OuttrtamaBt

bliquamant aaa ataraioni <
vou daoa aa nrot^a inniiaiL. ___  . __
un ofériar eiiaasé da l'arméa at aocata da faui.

Ca paraonnaga att la dilTamalaar ailiti^ d« ao r% 
etrps d'ofdüiara , at c’m; lai «tua 1a pr«aiduat, M.

• ■ Al. .  .(.Uâ -.-1Loatr. s alla « th«<a I
r par'un cooMiilar de t t iefi.

ratM n a  cm mM«i«ora rsfoteot h aoa rénerausi 
la HmI dtt ptoa graad tnbaaai qai é«aor»4«
éémêmUr 4m rufraitihiatemâM* ponr Ptayrir* 
taur f f ü  éê U Caiu*. th. par aailMar, oa snaa. 
stUBtra Pieqoart. tl faat qoa la gratéar aa <bar 
ailla prtaaatar afteiailanatt Ua ragralt. aoa ét 
MM. Lav al Bard. mtis da lt Coor da Maaatfatn.

Cm pref.<é*». qaa paraaaaa t'a aaaaat el^t aoat 
k sBcoaaépoqoa. arraebant k aaa dMiM<>«B«« aa 
en éa révolta. • Ah I ditatt iia. bm ga^rtas at 
aoat rtao ioi III a't an a qoa puar iaar Pieqaart ! a 
Et la oanUiaa da la ftrda aoratra avM uwa f ta * 

e Moi qai avais toatoara aa Uat éa rMpttl attff 
U Jaatieal Voilk it joaUcat a 

Partoat. daaa aotra BMaéa laéieiaiia, a%sl M . 
It ia géaérsi. H  it trtaiééot Lsaw aatias «ta #§1 
seot ik àm mmèrm f 

D'autrt ptrt, vtiei ee qat dit £a 1 
▼aiai eaaatat lf. da iMamaira

Cinteot sjsolae HtM deT âstrspaiM 
màm*, aaa jtarMi, l l s s l i l ,  sa {

c ï s î :.'*“" * —  ̂ ■
Udéptaitiaa ét '

«ktan, m t


